
Exploit de bandit 
UN HOMME FUT ASSOMME ET 

DÉVALISE SUR LA ROUTE 
A HOUDAIN 

Dans la soirée du 3 juin. M. Benoit Boitel 
37 ans. voiturfer. demeurant rue Alfred Leroy à 
Houdain. revenait de Béthune. A 21 h. 30,* il 
s'arrêta à l'établissement tenu par le polonais 
Wozniack. épicier, route d'Houdain. M. Boitel 
qui était resté environ une denii-heure ches l'épi- 
cier polonais, après avoir pris une consom- 
mation, se mit en route cour regagner son 
domicile. 

Arrivé au carrefour dit du « Vieux Four à 
chaux », où la route est encaissée de deux 
mètres, M. Boitel fat brusquement assailli et 
assommé à, coups de matraque par un individu 
ipii le suivait depuis l'établissement Wozniack. 
Le voiturier est tombé évanoui sur la chaussée, 
perdant son sang en abondance à la suite des 
blessures qu'il avait reçues, dont une particuliè- 
rement grave au-dessus de l'œil gauche. 

Le bandit qui l'avait attaqué et assommé ne 
perdit pas de temps : il fouilla les poches de sa 
victime et s'empara de son portefeuille conte- 
nant 1.500 fr. puis prit la fuite. Aidé de plu- 
lieurs personnes,  un moment après.  M. Boitel 
Sut regagner son domicile et recevoir des soins 

'un docteur. Heureusement   les Jours du blessé 
oe paraissent pas en danger. 

La gendarmerie immédiatement prévenue, 
ouvrit aussitôt une enquête. Elle interrogea 
d'abord le polonais épicier Wozniack qui déclara 
avoir remarqué la présence dans son débit d'un 
Marocain pendant que s'y trouvait le voiturier 
Boitel. Ce dernier avait pavé des consommations 
et avait eu l'imprudence tie laisser voir par 
l'Arabe, qui épait ses gestes, que son porte- 
feuille était bien earni. Le polonais put même 
Indiquer que l'individu était sorti de son débit 
presqu'aussitôt après le voiturier. Il v avait donc 
de grandes chances pour que ce fut l'auteur de 
]%ttarr"e et du vol.Les genônrmes apprirent aussi 
que l'agresseur devait s'appeler Lama Ahmed, 
85 ans. manœuvre, à l'entreprise Guilbert, A 
Houdain, et prenant pension à l'estaminet de 
Mme Vve Toussaint née Joséphine I oiret, 41 ans, 
à Houdain. 

La cabaretière fut questionnée et déclara que. 
en effet.Lama Ahmed était bien son pensionnaire 
mais que celui-ci. a^rès avoir soupe le soir, 
n'avait pas reparu durant la nuit du 3 juin. 

Ponrsuivant leurs recherches les gendarmes 
se rendirent aux chantiers Guilbert. mais natu- 
rellement le Marocain n'était pas présent a 
son travail. On peut donc tenir pour très pro- 
bable que Lama Ahmed est l'agresseur de M. 
Boiteî. Son signalement a été transmis h toutes 
les  brigades   de  gendarmerie,  et le  bandit est 
activement recherché.   
— ■ i        ■>» 

LA RF.INE DE ROUMANIE 
EST PASSÉE A CALA'S 

Calais. 5. — La reine de Roumanie venant de 
Londres, est arrivée à la pare maritime à U h. 10 
à Bord du paquebot régulier Biarritz. 

Elle a pris place dans un  wagon spécial du 
rapide de 14 h. 50. à destination de Paria. 
 «i» : ———— 

UNE EMPLOYÉE DE GARE DE BERK 
VOLA 17.000 FRANCS 

Berck-sur-Mer. 5, — Mme Teclay. employée a 
la gare du chemin de 1er d'Aire, à Berck. a été 
arrêtée pour avoir détourné une somme de 
17.000 francs sur le prix des billets vendus quo- 
tidiennement au public. 

-• — 
RECEVEURS BURALISTES 

Paris 5. — D'après 1' « Officiel », ont été nom- 
més receveurs buralistes : de tré; classe à Lam- 
bres 'Pas-de-Calais}. M Cognard. receveur. a 
Hénin-Liétard ; A Arras-Rouvi'.le fPas-de-Calais>. 
M. David, receveur, à Fouquières-les-Lens ; A 
Kereipnac 'Morbihan). M. le Divenah. receveur à 
Solesmes (Nord) et non installé : A Arques (Pas- 
de-Calaf). M. Decourselle. receveur, à Bapaume 
et non installé : A Bananbe 'Pas-de-Calais), M. 
Coint. receveur a Corbetvm et non tn^ts'lé. 

EMPLOYÉS DE PERCEPTION 
Paris, 5. — V « Officiel » publie les mutations 

suivantes qui ont été prononcées dans le per- 
sonjneL dfs commis titulaires et dames employées 
dé ptTcépf'ien -: ~ -- -   -■ :£a.*s_;o:> -.._   , ,-."..,:>, 

M Queguiner commis à Oman, non installe, 
est'tflstrntenn à" AveAes-les-Aubert- (Nord! ; M- 
CJiassons. commis à. Avesnes-les-Aubert non 
Installé est nommé à Bouchain îNord) ; M. Dû- 
ment est affecte à la perception de Lille (extra 
Biuros).   

UN CONSCRIT DE 27 KILOS 
Troyes 5. — Le conscrit Emile Bataille de la 

liasse 1925. né à Essoyes, semble détenir le 
fecord du poids léger. 

Bien  que mesurant 1 m.  33.  il  ne  pèse,  en 
effet, que 27 kilos. 
„____. _— me*       • '    ' 
LES RÉCOMPENSES DE LA SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS DU NORD 
On nous communique : 
Les circonstances n'ayant pas permis à la 

Société des Agriculteurs du Nord, de procéda» 
dans les conditions habituelles à la <1istribution 
solennelle des récompenses décernées à 1 occa- 
sion des concours de 1923. le Conseil d'Adminis- 
tration a décidé que à titre tout à fait exception- 
nel, et pour ne pas retarder plus longtemps la 
remise aux lauréats, des orix qu'ils ont obtenu, 
cette distribution aurait lieu, sans solennité à 
l'occasion de la réunion mensuelle du 9 iull'_* 
1924. sous la présidence de M. le Préfet du Nord, 
président d'honneur de '& Société. 
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Vtj   EN   DEUX   LIGNES 
Strasbourg. — Signalée depuis lundi, lnquét. 

atorarjt   M.Koller, 29 ans, industr. cycles et aut. 
Pékin. — On croit que négociations germano- 

etainoses vont bientôt aboutir; 
Paris. — Pour tenter record monde vitesse, 

Badi Lecoiute essaie avion 600 chevaux. 
Londres — Instruct. affaire Ancre Bleue» 

plcse.   Franc    Waquier,   inculpé   assassinat. 
Berlin.— Toute la presse communiste de Saxe 

«trait  interdite   par  gouverneur. 
Paris. — Les cheminots unitaires ont ouvert 

leur ocngrès, rue Grangé-au-Belles. 
Bruxelles. — Le roi a reçu en grande solenn. 

ncuvel   ambass.   Etats-Unis,   M.   Philips. 
Alger — M. Steg, gouverneur de l'Algérie es* 

parti 8e rendant a Paris. 

-■•".■  ' > "■- '    ■' ' ■   ■    i       i     i      ■.    Bn—p?3BIIBBig 

Un père indigne à Lille   Les Fêtes de la Paix 
TANDIS QUE SA FEMME VEILLAIT 

UN   MORT,   IL   ABUSA  DE 
SA FILLETTE ! 

M. Paoli, commissaire du 7e arrondissement 
de Lille, vient d'être appelé à enquêter sur une 
grave affaire qui s'est déroulée au Faubourg du 
Sud. 

Au numéro 113 de la rue Balzac, habitent les 
époux Faubert et leur fillette Lucienne.âgée de 
10 ans. Lundi dernier, Mme Faubert avait été 
mandée pour veiller l'un de ses voisins qui était 
décédé. Profitant de l'absence de sa femme, 
Louis Faubert. âgé de 41 ans et exerçant la 
profession de rejointoyeur,- porta la petite Lu- 
cienne dans son lit et se livra sur elle à des 
actes odieux. 

Au retour de sa mère, la fillette narra la scè- 
ne dont elle avait été victime. 

Saisi d'une plainte. M» Paoli. interrogea l'en- 
fant Qui accusa formellement son père, en 
ajoutant que plusieurs fois antérieurement, il 
avait exercé des gestes immoraux sur elle. 

Louis Faubert, qui avait disparu de son domi- 
cile a été arrêté hier. Interrogé, il nie les faits 
qui lui sont reprochés. " 

La fillette a été examinée par un docteur, qui 
a relevé sur elle des traces qui ne laissent au- 
cun doute. 

Faubert a été maintenu a la disposition de 
la justice. Ajoutons que l'inculpé est un. indi- 
vidu peu reoommandable : il est en effet déjà 
titulaire de huit condamnations pour vols. 
agressions et violences. 

. —» ———______ 
LE TRUC DE LA TRAVERSÉE 
DE LA MANCHE EN CARGO 

Une arrestation à Calais 
La police de Calais vient de procéder a l'ar- 

restation d'un nommé Barrito José âgé de 52 
ans, connu sous le nom de Tony Zogue, sujet 
Portugais, travaillant à bord du cargo « City 
of Cork », qui fait le trafic du charbon entre 
Calai, et le port anglais de Hull. 

Cet individu avait trouvé un truc assez ré- 
munérateur pour augmenter ses appointe- 
ments. 

Ce truc consistait à embarquer clandestine- 
ment à bord du cargo des voyageurs, moyen- 
nant une large rétribution, qui s'élevait & 150 
francs  par passager. 

Pour mener a bien son trafic. ïi avait orga- 
nisé une bande de rabatteurs qui lui amenaient 
le soir, ses « clients ». Arrivés a Hull, ceux-ci, 
qui' avaient fait la traversée dans les soutes, 
débarquaient à  la faveur de- la nuit. 

Depuis deux mois, il avait ainsi réussi à faire 
passer le détroit à six  individus. 

Malheureusement, pour lui, il se trouva une 
fois empêché de tenir les engagements qu'il 
avait, pris envers trois clients qui avalent payé 
davance et l'un d'eux  le dénonça. 

C'est de cette façon qu'il fut arrêté. 
Il sera poursuivi pour escroqueries, délit 

d embarquement a bord des navires de com- 
merce et ses rabatteurs, sujets portugais et al- 
gériens seront poursuivis  pour complicité.    , 

marn 

LE 8 JUIN : **?*' Olympiade du Nord avec le Critérium Cy- 
. cliate (amateurs) du Nord organisé par le Réveil 

_E 9 JUIN : La   ***te   de   la   Chanson  avec  son  magnifique 
■ cortège et ses divertissements    ::    ::    ::    ::    ;»    ;; 
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LE BAGNE POUR UN VOYAGEUR 

QUI TIRA SUR LES AGENTS 
Paris, 5. — La Cour d'Assises de la Seine 

vient de condamner a la peine de 20 ans de 
travaux forcés, Jules Landier, né le 21 Octobre 
1896 a Saint-Brieùx, voyageur de commerce qui 
le 30 décembre dernier, dans un bal de la rue 
de Lappe, après avoir menacé son camarade 
Bertrand, tira sur les agents venus le. saisir du 
revolver qu'il portait. 

Landier blessa ainsi au gras gauche un agent 
Berroger qui voulait l'arrêter. M 

<w 
LE PROCÈS DE MAYENCE 

10  ANS  DE   PRISON  AU   FRANÇAIS 
CHEF   DE   BANDE   DES   DEFAITISTES 

Mayence, 5. —- Au conseil de guerre de 
Mayence, le capitaine rapporteur Rolland a 
réclamé notamment le maximum de la peine 
pour les chefs de la bande des défaitistes, les 
nommés Lozeray (Français) et Constantinowltch 
(Serbe). 

Le chef de la bande Lozeray a été condamné 

. Dix-neur accusés ont bénéficié de la loi "de 
sursis et la nommée Buttgroit veuve et mère 
de six enfants a été acquittée. 

—- 

Vers une grève générale 
de métro de Londres 

Londres 5. — 35 a 40 stations du Métropoli- 
tain ont été fermées aujourd'hui par suite de 
la grève d'un assez grand nombre d'ouvriers 
ulectridens. 

Les autres ouvriers déclarent que si satisfac- 
tion n'est pas donnée à leur demande, notam- 
ment sur le fonctionnement du service du di- 
manche et quelques autres questions secondai- 
res, ils se mettront également en grève. 

D'autre part, les mécaniciens, tourneurs et 
ajusteurs se joindront au mouvement sî l'aug- 
mentation demandée d'une livre sterling par 
semaine ne leur est pas accordée. 

Les ouvriers de Broode Lame ont déclaré 
qu'ils cesseraient le travail à minuit. De ce fait, 
Londres serait privé demain de l'importante li- 
gne qui ta traverse de l'Est a  l'Ouest. 

■ —-**r 

PRES D'UN MILLION POUR 
LA BIBLIOTHEQUE D'A. MEYER 

Paris, 5. — La troisième vacation de ta vente 
de la bibliothèque d'Arthur Meyer qui a eu lieu 
cet après-midi, s'est terminée sur un total de 
396.535 francs qui ajouté aux totaux des deux 
vacations précédentes, donne la somme de 
941.810 francs. 
 ■■■■ <mm i 

LA CONFÉRENCE ANGLO-TURQUE 
A ECHOUE 

Londres, 5. i — «, L'Agence Reuter » annoncé 
que la conférence ângloHuroue réunie au sujet 
de la question de Mossoul'a échoué. 

5  TUÉS   PAR   L'EXPLOSION 
D'UN HYDROPLANE 

Tokio. 5. — Ltiydroplane « F. N« 5 » a fait 
explosion dans la matinée. Les cinq occupants 
auraient été tués. 

Voici venir les Pètes de la Paix qui dépassent 
en splendeur les manifestations annuelles dont 
Lille est le théâtre aux fêtas de la Pentecôte 

Les Olympiades du Nord. — l'appellation 
n'est ni excessive ni prétentieuse. — constituent 
une véritable débauche de sports; tous les sports 
sans exception seront représentés : athlétisme, 
balle,    cyclisme,    escrime,    éducation  physique, 
gymnastique, natation, réga'es. sports féminins 
mnis. tir. Cinquante sociétés sont inscrites au 

défilé du dimanche 8 juin. 
La Fête de la Chanson qui se déroulera le lundi 

9 juin, représente la plus imposante théorie des 
sociétés françaises et belges qull soit possible 
de mettre sur pied, avec 3.206 figurants et 75 
groupes. Elle sera, au surplus, une manifestation 
nouvelle de cette amitié des deux pays, consa- 
crée par les relations constantes. 

'Pavoisez I   Lillois T    Pavoisez,    aux   couleurs 
françaiss et belges et vous contribuerez chacun 
pour votre part, â l'éclat de ces fêtes grandioses 
.... Pour lesquelles, le beau temps même a été 
commandé au régisseur des cataractes' célestes. 

Le Programme 
SAMEDI 7 JUIN 

A 21 h. 30, retraite aux flambeaux par la Mu- 
sique municipale, les Sapeurs-Pompiers, la Fan- 
fare l'Avenir et les gymnastes de Lille. Forma- 
tion de la retraite à 21 heures, place aux Bleuets. 

ITINERAIRE — Rue Saint-Jacques, place du 
Lion-d'Or. rues des Chats-Bossus, de Grande- 
Chaussée, plac; du Théâtre, rue des Sept Aga- 
ches, Grand'Place rues Neuve, de Béthune, pla- 
ces de Béthune Richebé, de la République, rues 
Léon Gambetta Solferino, Nationale, place de 
Strasbourg. Dislocation 

DIMANCHE 8 JUIN 

OLYMPIADES DU NORD. — Journée de tous 
les sports. — A partir de 9 heures du matin, et 
toute la journée, terrain du Tennis-Club Lillois, 
Championnats scolaires et Juniors du tennis, 
concours de tir gratuit au Stand des Carabiniers 
Lillois, 167, rue Léon-Gambetta 

A 10 heures au Stade Militaire, match de 
Footbal 1-Association. 

A 12 h. 30 Course cycliste Lille-Calais, départ 
au Pavillon-Bleu. 

A 13 h. 30, Concours de l'athlète complet au 
Stade Militaire. 

A 14 heures, Régates internationales sur le 
canal de ia Haute-Deùle, Quai de l'Ouest. 

A 14 heures Place de la Nouvelle Aventure, 
grande fête sportive. 

A 14 heures, au Champ de Courses, fôte de la 
Ligue du Nord d'Athlétisme ; Kermesse Flaman- 
de, boulevard Montebello et place Gormantaigne. 

A 14 h. 30, aven îe de l'Hippodrome, Sports 
féminins, matches divers. 

A 15 heures, au Stade Militaire, démonstration 
des jeux pour tous. 

A 15 heures; Fôte de Natation à l'Ecole muni- 
cipale de la rue d'Armentièi-^s. 

A 15 heures, au Stade Jean Bouin, matches de 
Basket-Bail. 

A 15 heures boulevard de3 Ecoles, jeu de balle 
au gant ; jeu de balte de la Pelote MoulmoUe, 
a main nue. 

A. 16 h. 30 boulevard Carnot Arrivée du deu- 
xième Critérium Cycliste Amateurs du Nord, or- 
ganisé par le REVEIL DU  NOBD. 

Tournois régionaux de fleuret et d'épôe a 
l'Ecole Jean-Macé. boulevard des Ecoles. 

Fleuret : Les éliminatoires commenceront à 
9 heures. 

Epée : Les éliminatoires commenceront à 
14 heures, 

A 16 heures. Place dé la République, Fête de 
Gymnastique^.—v A. 17. heures, Fêle d'Equca.ttôn 
pfeysiqiKt■■■' < K?4;srff 3_-îArn n? • _ï ■-,,' -'. ;. 
,, A 18 heures, gnrçm défflé des sociétés «portîves. 

. ITINERAIRE. — Champ de Courses, avenues 
de Soubïse. Mathias Delobel boulevard de la 
Liberté, rue Nationale. Grind Place rue «tes 
Manneliers. place dtt Théâtre, rue Faidherbe. 
Dislocation place de la Gare. 

A 21 heures, Place Nouvelle Aventure, com- 
bats de boxe. 

A -1 heures Place Madeleine Caulier, Ascen- 
sion aéronautique de nuit Concert par la Fan- 
fare de Fives. 

A 21 heures. Place de la République, ballets 
et poses plastiques 

A 21 heures Jardin Vaubai, illumlnaBon fée- 
rique du jardin ; Ballets, danses antiques, dan- 
ses grecques ; Audition par la musique du 43e 
régiment d'infanterie. 

De 21 heures à 23 heures, Grand'Place, Con- 
cert artistique par la Musique municipale. 

LUNDI 9 JUIN 

FETES FRANCO-BELGES. — Gran! concours. 
Cortège des Sosiétés et Groupes costumés. 

FETE DE LA CHANSON. — G5.000 francs de 
prix offerts par la Ville     -•       r 

A 14 heures, Façade de l'Esplanade, rassem- 
blement des Sociétés et Groupes pour la forma- 
tion du cortège. Départ du cortège à 15 heures. 

ITINERAIRE. — Rues Négrier. Saint-Pierre, 
place du Concert, rue de la Monnaie, places St- 
Martin, du Lion-d'Or. rues des Chats-Bossus, de 
ta Grande-Chaussée, place du Théâtre, rues Fai- 
dherbe, du Priez. St Génois, des Augustins. Ban- 
de-Wedde. de Paris, des Manneliers. Grand' 
Place, rue Nationale, place de Strasbourg, rue 
Massena, Halles Centrales, rues Solferino. Léon- 
Gambette, Henri-Kolb, des Postes, place Sébas- 
topol. rue Inkerman place de la République. 
Dislocation 

L'ORDRE   DU   CORTEGE   DE  LA   FETE 
DE LA CHANSON 

1. — Piquel de gendarmes à cheval. 
2. — Fanfare de Trompettes « La Diane Au- 

chelloise » ; Spahis. Auchel 
3. — Société « Les Cœurs Joyeux ». — Maria- 

ge a sabots du XVHe siècle. — Chanson « Sch* 
Mariache in Sabote, St-Po)-sur-Temoise. 

4. — Les Toréadors, Jumet. 
5. —- Les Pages, Sous-le-Bois-Mautoeuge. 

6. — Le  Galant ■  Théâtre des Travestis » 
Hautmont. 

7. *- L'Amicale des XXX «Là Fête ou Village» 
Douai. — Chanson : Carnaval Bucolique 

8. — Cercle du Tilleul > Paysans et Paysan- 
nes Hollandais ». Anderlecht JBruxedes) 

8. — Société des Risquons-Tout « Voyage en 
Chine », Lille. 

10. — Char de la Société des Risquons-Tout 
« Voyage en Chine », Lille. — Chanson : La 
Baya. 

11. — Club de Gymnastique de Calais « Noce 
Villageoise ». Scène Normande. 

12. -- Les Excentriques Modernes, Schaerbeok 
Bruxelles). 

13. — Musique des Inséparables, Lille. 
14. — Groupe des Inséparable^. LJle. 
15. — Char des Inséparables «Bonsoir Madane 

la Lune», Lille. — Chanson : Bonsoir Madame 
la Lune. 

16  —> Les Gilles de Jemmapes-lez-Mons 
17. —». Philharmonie Bigpphoniste de la" Tossée 

« Lés Joyeux Bigophones ». Tourcoing — Chan- 
son : Les Joyeux Bigophones. 

18. — Cercle les Paysans et Paysannes Bru- 
xellois  ■   Les   Nations   Alliées   ».   Bruxelles      
Chanson des" Paysans. 

19. — Les Sans-Rancune. Groupe artistique et 
comique. Marpent. — Chanson • Sans rancune 

20. — Société « Les Vrais Sioux »   Scnaerbeek 
21. — Symphonie des. Accordéonistes Waù 

trelos, 
22. — Char  de   l'Excentric.   Chib   Madeleinois 

■ Le Moulin de Suzette », La Maueleine. — Chan 
son : Le Moulin de Suzette. 

23. — Les Cénobites « Pierrots corses », Bru- 
xelles. 

24. — Groupe des  Aviétistes de  Rœulx. 
25. — Char des Aviétistes de Rœulx. — Chan- 

son ; Les Aviétistes. 
26. — Fanfare La Fraternelle • La Paix au 

Travail », Lille. 
27. — Char de la Fraternelle « La Paix Uni- 

verselle », Lille. 
28. — Tambour-M«ij3r et Tambours des Hurlas 
29. — Jeanne-Maillotte. 
30. — Les, Inséparables « Corsaires », Dun- 

kerque. 
31. — Les Arlequins et Arlequines Jeumontois. 

Jeumont. 
32. — Cercle dès Singes. Char des Singes, 

Tournai. , , 
33.^^— Harmonie Bigophoniste « Les Filleux », 

Aniche. — Chanson des Filleux 
34. — Les Amis Réunis. Gilles de Jemmapas. 
35. — Groupe du Choral « Les Sans-Soucis ». 

Le Retour du Tambour-Mejc    Violette   Lille 
36. — Char du Choral « Le3 Sans-Soucis » — 

Le P' tit Quinquin. Lille. — Chanson : La P" tit 
Quinquin. 

37. — Club des X. Char des Attractions : Hier 
et Aujourd'hui, Lille. — Chanson : Les Marion- 

38. — Cyclo-Club Fivois Groupe de la Mère 
Michel, Lille.    —Chanson : La Mère Michel. 

39. — Lydéric. 
40. — Les Enfants de l'Attaque « Marine Mar- 

chande », La Bouverie. — Chanson : Angélus de 
la Mer. 

41. —r Cercle Buffola et sa Troupe, Saint-Giiles- 
Ies-Bruxel1es. 

42. — Les Gais Paysans « La Moisson », Dam- 
premy. 

43. — Char des Gais Paysans, Dampremy. 
44. -— Groupe et char l'Orientale « Radja Hin- 

dou ». Jeumont. 
45. — Harmonie Philanthropique de Moleu- 

beeck-Sain t-Jean. 
46. — Char de la Jeunesse SaJnt-Poloise « Les 

Décrocheurs de la Lune ». St-Pol-sur Ternoise. 
Chanson : Voici la Lune. 

47. — Les Vieux Gilles du Hocquet, La Lou- 
vière. 

43-.— Musiciens de la Philanthropie. Piqueurs, 
Chasse a Ctwrre. Courtrai. 

49. — Groupe de la Philanthropie « Retour de 
chasse », Courtrai. 

50. — Musiciens des Gamins des Amis Réunis 
Wavre. 

51. — Groupe des Gamins des Amis Réunis 
« Pierrote et Pierrettes », Wavre. — Chanson : 
Au Clair de la Lune. 

52. — Phinaert. 
53. — Société de Gymnastique « La Jeunesse 

Loossoise ». Les Familles Nombreuses, Loos. — 
Chanson : Les Familles Nombreuses. 

54. — Musiciens des Gais Paysans. Blaton. 
55. — Groupe des Gais Paysans « Retour des 

Champs ». Blaton. 
56. — Ghar des Gais Paysans « Travaux de 

la Ferme ». Blaton — Chansons : Les Paysans 
sont la ; Marche des Paysans ; Les Sabots des 
Paysans ; Le Joyeux Paysan. 

57. — Cercle ■ Les Pierrote de Tournai ». — 
Chanson : La Madelon. 

58. — Les Gourmets de Bruxelles «Arlequins». 
Bruxelles   — Chanson : Vers l'Avenir. 

59. — Musiciens des Fermiers Réunis, Pont-a- 
Celles. 

60. — Groupe des Fermière Réunis « Au Tra- 
vail », Pont-a-Celles 

61. — Char des Fermiers Réunis « Char aux 
récoltes   »,   Pontrà-Celles.   -*  Chanson :   Monte 
Ic_-t_ôSSUS 

62. — Les Pères de Joie « Les Bébés en Fôte », 
SUPol-sur-Ternoise.— Chanson : Ron'te Joyeuse. 

63. — Les Bons Vivants «PierrOis ». Bruxelles. 
64. — Les Amis Ré mis de St-Pol-sur-Ternolse 

— Char de Saint-Pol-sur-Ternoise. — Chanson : 
Sur les bords de la Ternoiso. 

65. — Les Gilles de Joli mont-Vieux,. Haine-St- 
Paul. 

66. — Les Pêcheurs Napolitain.' • Pécheurs et 
Pêcheuses », Tourn_i. ■ 

67. — Char des Pêcheurs Napolitains « La 
Reine des Pêcheurs », Tournai. — Chanson : 
Madame Angot. 

68. — Cercle Philhanthropique • Les Pierrits 
Louis XV. Mons. 

69. — Les Anciens Gilles «le Jemmapes. 
70. — Les Pierrots Moderne-, Bruxelles. — 

Chanson : Sérénades Françaises. 
71. — Fanfare Les infatigables. Ath. 
72. — Cercle Les Infatigables « Papillons mer- 

veilleux ». Ath. — Chanson . La Ronde des Pa- 
pillons. 

73. — Char du Comité des Fôtes de St-Sau- 

Férocité d'un fils 
EL BRUTALISA SA MÈRE ET ABATTIT 

SON PÈRE D'UN COUP DE PIOCHE 
Dijon 5. — Mécontent d'une observation oui 

lui était faite su sujet du binage d'un champ 
de betteraves. Alexis Combatte, 23 ans cultiva- 
teur, à Miserey (Côtes-d'Or), se jeta sur son père 
et le frappa dé sa pioche à la tète. 

L'état de M. Combatte (£re est très grave. 
L'enquête a révélé que ce fils monstrueux exer- 

çait, depuis près de deux ans, sur ses narents. 
des sévices graves. Les pauvres gens terrifiés 
par de oontinuelles menaces de mort, n'osaient 
se plaindre. 

Ces temps derniers, Combett» frappa si bruta- 
lement sa mère qu'il lui brisa deux côtes. Ren- 
contrant peu après son père sur la route. Il lui 
asséna un tel coup de bâton que le malheureux 
s'évanouit. Rentrant alos chez lui. Combelte 
annonça aux voisins qu'il venait de tuer son 
père. 

La nouvelle de l'arrestation du fils criminel est 
accueillie avec satisfaction dans toute la région, 
où il avait une réputation exécrable. 

-i» 

UN AGENT DE POUCE CONDAMNE 
AU BAGNE PERPÉTUEL. 

Strasbourg. 5. — Dans la nuit du 19 mars der- 
nier, l'agent de police Arnold avait assassiné 
à coups de revolver un nommé Kolb. 

La cour d'assises du Bas-Rhin Ta condamné 
hier aux travaux forcés à perpétuité. 

rntm 
LE  CONGRES  INTERFEDÊRAL 

DES  MUTILÉS   A   DUNKERQUE 
Le Conseil d'administration Je la Fédération 

des Mutilés se réunira te samedi 7 courant, 
4 l'effet de statuer, notamment, sur tes dernières 
dispositions a prendre a l'occasion du prochain 
Congrès Interfédéral, qui auri lte'« â Dunkerque. 
les 27, 28 et 29 de ce mois, à l'Hôtel de Ville de 
Dunkerque. et se fera en collaboration avec la 
Fédération des Anciens CombattanU» et des pri- 
sonniers de  truf-rre 

» nombreux rapports envoyés pa.* les àSSJ 
ciations seront l'objet d'«r. premier examen 
des présidents des Commissions : grands inva- 
lides : emplois réservés et emploi obligatoire ; 
rééducation professionnelle ; facilités de circu- 
lation ; régime des Associations ; loi des pen- 
sions ; pupilles de Ta Nation ; appareillage ; 
soins médicaux ; crédit agricole ; habitations 
à bon marché ; jardins ouvriers ■; maisons de 
retraite ; comités ; oeuvres, etc... 

Des adhésions sont déjà parvenues d'un assez 
grand nombre de groupements ainsi que des ad- 
hésions individuelles, soit pour les travaux du 
Congrès, pour le cortège et pour le banquet. 

Les caries de congressistes peuvent être ré- 
clamées dès à présent au Comité local d'organi- 
sation, 34. rue du Présldent-Poincaré. à Dunker- 
que, qui les fera parvenir par retour du cour- 
rier, sur foute demande indiquant l'Association à 
laquelle appartient le congressiste 

Le coefficient du coût de la Vie 
dans te Nord 

La sous-commission de l'alimentation, ratta- 
chée à la commission départementale du Nord 
du coût de la vie, a tenu séance hier à la Pré- 
fecture, pendant plusieurs heures, sous la pré- 
sidence de M   Van Eslandt. 

Elle a passé en revue les prix des denrées, 
aojxquelles el!e n'a pas enregistré de change- 
ments  favorables. 

Aujourd'hui, se réunira la sous-commission de 
l'habillement. x 

La   réunion   plénière   de   la   commission   du' 
coût de la vie, est prévue pour le 14 courant, 
à 14 heures. 

Et nous aurons sans doute, a l'issue de la 
séance, un nouveau coefficient de 4, avec un 
cliffre centésimal. 

GROS LOTS 
VILLE   DE   PARIS   1898 

Le numéro 333526 est remboursable par 
200.000 francs. — Le numéro 152.004 est rem- 
boursable par 50.000 francs. — Les quatre nu 
méros suivants sont remboursables chacun par 
10.000 francs . 92.423, 243-546. 331.100, 357.167. — 
Les qieitee numéros suivants sont remboursa- 
ble» -'«RtfbUri pé>' 4:609 -ïra-ftS : 172:881, «43:931, 
429.501, 571.0G1. 

COMMUNALES 1S91 
Le numéro 333.147 est remboursable par 

ÎOO.OOO francs. — Le numéro 709.317 est rem- 
boursables par 10.000 francs. — Le numéro 
574.004 est remboursable par 5.000 francs. 

COMMUNALES 1880 
Le numéro 808.097 est remboursable par 

100.000 francs. — Le numéro 715.759 est rem- 
boursable par 25.000 francs. — Les six numéros 
suivante sont remboursables par 5.000 irancs : 
235.896, 275.565, 285.160, 347.664 ; 723.2680, 972.096. 

FONCIÈRES   1909 
Le numéro 657.395 est remtooursabte par 

100.000 francs. — Le numéro 478.428 est rem- 
boursable par 10.000 francs. — Les dix numéros 
suivants sont remboursables chacun par l.uio 
francs ■ 80 303, 129.744, 2S3.670, 337.035, 436.316, 
496.28*. 214.583, 283.580, 856.968, 1.208.516. — 
Soixante numéros sont remboursables chacun 
par 500 francs. 

COMMUNALES 1879 
Le numéro 99.972 est remboursable par 100.000 

francs. — Le numéro 715.484 est remboursable 
pa- 25.000 francs. — Les six numéros suivants 
sont remboursables chacun par 5.000 francs : 
89.911, 420,221, 483,620, 724.928, 786.783, 983.641. 

veur-SE-Maurice « Le Retour dis Papillons », Lille 
' s Papillons. 

«  Le  Soutien  d'Esquermes  », 
Chanson : Quand les Papillons. 

74. — Société 
Lille. 

73. — Gambrlnus. 
76. — Service médical. Ambulance. 

LA  SOIRÉE 
A 21 heures, Grand'Place. Audition artistique 

par les sociétés chorales de Lille et la société des 
Concerts Populaires. ,    „,    ... 

De 21 heures à 23 heures, place de la Républi- 
que, bal a grand orchestre. 

De 21 heures à 22 h. 30. Jardin Vauban. illumr- 
nations et embrasement du Jardin. Grand con- 
cert par la Musique municipale. 

De  21   heures a  23  heures,   bals  populaires : 
place du Concert, place Déliot et rue Fierre-Le- I 
grand. * 

Le Reichstag discute 
la déclaration ministérielle 

LE RAPPORT DES EXPERTS 
PIERRE   D'ACHOPPEMENT 

BerUn, 5. — Au cours de la séance d"aur 
jourdhui. le Reichstag a discuté la déclaration 
gouvernementale. 

M. Schoht, chef du parti populiste, déclara, 
au nom du centre, des démocrates et des po- 
5_rsSs' ^j1' était absolument indispensable 
rapidlnién3"0   Si°nâ des experts soient adoptées 

m,p6 r??JSte, WestarP (nationaliste) a été d'avis 
8^iJ™_L«£?. moment~ de détresse actuel, le 
memTZntauraiii du repousser impérteuse- 
afemar!dP f^Sn^e de ^ culpabilité de guer.-e 
du TS £ vellai?r i-~--~-tant le paragraphe au îraité de Versailles, traitant de la culoabi- 
uté de  guerre  de   l'Allemagne cuipaoi 

vern°eme
entr % ^S Ie P^^nime du gou- vernement .- il signala e danger hoi^h^vi^T» • 

considéra l'acceptation du rapport deTexoerts 
comme prématurée à l'heure _ctaeUé euTTl 
donna lecture d'une résolution exprimim ^î 
méfiance du parti nationalise au gouvernent 

CONFIANCE ENTRE DÉMOCRATES 
ALLEMANDS ET FRANÇAIS 

L'ancien Président du Reichstag M- i^^ 
prit  la  parole au  nom "des socialistes  •'       \    ' 

Pour lui la question dominante, est i'attitW 
du prochain Reichstag à l'égard du rapport <<Z 
experts. Son adoption - fera-t-elle renaître la vfe 
économique, permettra-t-elte le maintien de l'u- 
nité du Reich et exprima le regret que le chan- 
celier Marx ait toléré aussi longtemps la mi- 
nière d'agir des nationalistes. 

•" h* .T^f^, de droits a ^evé elle-même, 
ajouta M Lœbe, le fait que le Bloc National 
avait été battu en France, que la démocratie v 
avait triomphé et qu'il existait en France une 
volonté d'arriver à une véritable paix. Je rap- 
pelle les déclarations de'M. Herriot le discours 
prononcé par M. Painlevé et Tes efforts fait3 
pour renverser M Millernnd. Nous répondons 
franchement et ouvertement à la confiance qui 
est témoignée à la démocratie allemande parcu 
que nous savons que nous ne serons pas dé- 
sappointés ». 

LA PARTICIPATION DE L'EUROPE 
EST EN MARCHE 

Le. parti socialiste continua M. Lœbe, est d'a- 
vis que le rapport des experts doit être accepté 
et après avoir signalé les parades, revues mi- 
litaires, etc.. des nationalistes, conclut en ces 
termes :   • 

« Lentemem.mais sûrement, la classe ouvrière 
anglaise s'approche de la victoire. En France, 
les socialistes ont, obtenu de "rnnds succès 
Nous serrons les mains qui se sont offertes La 
pacification   de   1 Europe  est   en   marche. 

Un député communiste déclara que ce qu'on 
ait des suites bienfaisantes du rapport des ex- 
perts est un mensonge, les Français n'évacue- 
ront pas la Ruhr. 

BON ACCUEIL DE LA PRESSE 
EN PAYS OCCUPÉ 

Dusseldorf, 5. — La déclaration ministérielle 
du nouveau gouvernement allemand a été ac- 
cueillie favorablement par toute la Presse a 
l'exception peut-être de certairîs organes natio- 
nalistes qui estiment insuffisantes les conditions 
posées par le Dr Marx à la mise en vigueur dea 
lois qui seront votées par le Reichstag en vue 
de l'exécution du plan  des experts. 

-»-0(>0*- 

A    VALENCIENNES,    UN    SIDI    TIRE 
SUR    SON    COIVTPATRIOTE 

UN COUP DE REVOLVER 
A nouveau, les mdeeiiabies viennent de 

faire  parler d'eux. 
Mercredi, vers 20 h. 30, Belghazi Mohand 

Larbi Ben Ali, 25 ans, manoeuvre, en pension 
chez Mme Pàite, caoaretiere, 10, Cnemin 
d'Emblise, à Quiévrechaiu, voyait entrer cian^ 
ce débit son compatriote Salera ben Ali Man- 
souri, 29 ans, maneuvre, logeant même rue, 
chez Mme Cauderlier. Il était complètement 
ivre et se trouvait accompagné d'un de ses 
amis, Ahmed Alansoun. 
"•'Âpres''avoir frbso'poâ' uft i-e'ire de- vài SàJèm 
Mansouri recommanda:.mie -journée, mais vu 
sou état d'ébnété la cabaretière refusa de~le 
servir. 

jBelghazi prit le parti de la débitante. Son 
intervention incommoda Mansouri qui se 
fâcha et menaça de frapper Belghazi. Pour 
éviter des coups, ce dernier s'en alla. Il fut 
aussitôt rejoint sur la rcute par Mansouri et 
son camarade. 

Le poivrot prenant alors un pistolet qui se 
trouvait dans la poche de son pantalon, ia 
braqua vers Belghazi ; un coup partit, mais, 
grâce à Mancouri Ahmed qui avait vu le 
geste, la balle dévia. 

Effrayé, Belghazi se dissimula sous le pi- 
gnon d'une maieon et quand il vit que sfs 
deux compatriotes étaient à distance, il se 
rendit à la gendarmerie. 

Les représentants de la loi se rendirent sur 
les lieux et appréhendèrent chez Mme Cau- 
derlier. Mansouri qui était couché ivre-mort 
dans sa chambre. 

Le pistolet dont il s'était servi, du calibré 
dé six millimètres et qui était encore chargé 
da deux balles se trouvait sur la cloison 
d'une   fenêtre 

Mansouri l'ut conduit à la caserne de gen- 
darmerie où il v passa  la nuit. 

A son réveil jeudi matin, il déclara ne se 
souvenir dé rien. Il fut alors conduit au 
Parquet qui l'a fan écrouer sous l'inculpa- 
tion de tentative d'homicide volontaire et de 
pdrt d'arme prohibée. 

Le pistolet saisi a été déposé au greffe da 
tribunal. 

LA SOUSCRIPTION NATIONALE 
POUR LES JEUX OLYMPIQUES 

Paris, 5. — Le montant de la souscription' 
nationale pour les jeux olympiques s'élèvent à 
la somme de 45.114 fr. 65. 

LE  TEMPS  D'AUJOURD'HUI 
kénLs variables revenant à sud-ouest 2 à 4 nu 

Ciel très brumeux avec éclairciœ se couvrant 
aif cours de la journée avec pluie en fin d'après- 
midi ou nuit du 6 au 7. Température minimua» 
environ  7°. 
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LE SECRET MORTEL 
rri-r~~g -_a- 

ROMAN CONTEMPORAIN 

PAB 

PAUL FÉVAL FILS 

Résumé des feuilletons précédents 
La maison de M. Marius Gulraud, négociant 

en blé. était en télé. Mlle Jeanne Guiraud se 
mariait avec le marquis de Seillans, Avant ta 
cérémonie le» futurs éponv devaient tigner une 
coquette dot ; un milli-m. 

La dot était en{ermée dans un coffre dont M. 
Guiraud avait seul la clef. Avant de partir pour 
la Mairie on ouvrit le coffre où te trouvait un 
million en billets de banque. 

Stupéfaction, l'argent avait disparu. Affolé le 
négociant s'abattit, et expirait peu après. 

Qui avait pu voler ? 
* * 

L'enquête ouverte n'aboutit pas Lu frère âe 
Marius Scipion décida de reprendre la direction 
te la 'maison. H saurait regagner le million 
perdu, avait-il déclaré courageusement. Il serait 
aidé en cela par Rrtdel. <> vieux caissier de la 
maison et son fils Sixte. Une haine profonde sé- 
parait le» deux hommes. Le père reprochait à 
son fils son inconduite notovr... 

— Je viens, répliqua Rodel, te parler 
S'one affaire jçrav** trè* Brave. Mais 
"d'abord.   Béchu,   demande-moi   ci   Je  sais 

place    à ta   table et un   renouvellement 
d'amitié. 

— Allons donc, honnête homme, toi ? Tu 
devais l'être, tu l'es ! Je t'ai attiré dans 
la lumière pour m'en assurer ! Ta loyale 
fUrure ne nortê cru'une empreinte : celle 
du travail. Je te reconnais. Me reconnais- 
tu aussi ? 

Béchu s© dressait dans sa haute taille 
orue dessinait une robe de chambre de 
drap prris : la tête en arrière, le front lar- 
gement découvert, très beau, d'une beauté 
«rrave «t sereine, ayant la distinction élé- 
gante d'un homme du très grand monde. 
Point de morgue cependant. 

— Si je te reconnais ? Crois-tu donc que 
je ne t'ai pas vu depuis le lycée ? Tu es 
quelqu'un, toi. Je t'ai suivi des yeux... 
mais un -aissier de commerce, cela ne 
compte pas. 

— Lalssl-mol hausser les épaules. Tu 
dînes avec moi. n'est-ce pas ? nous cau- 
serons  à table. 

— Ne me pressé pas trop, j'accepterais, 
— Parfaitement, c'est entendu. 
Il sonna. Lé domestique demeura tout 

saisi en écoutant l'ordre que lui donnait 
le conseiller de mettre deux couverts. 

— Et, ajouta le magistrat, dites à Cathe- 
rine qu'elle soiRne le menu... nous traitons 
un ami 

Il prononça ces mots d'un ton affectueux 
auquel on ne pouvait se méprendre ; le 
domestique saiua et disparut. 

— Eh bien I Rodel. assieds-toi, dit le 
conseiller Béchu, dis-moi ce qui t'amène, 
nous avons une heure devant nous et j'ai 
coutume, de commencer par les affaires sé- 
rieuses. 

« A table, nous traiterons le chapitre 
des souvenirs, » 

un honnête homme avant dô m'oifrir uns_L    ft_ se plongea dans. &Q& va^tô. faiiteuil,_j\ puis, et puis... & dire vrai, je ne comprends 

prenant l'attitude  d'un  homme qui veut 
écouter. 
Hodjd.lui, s'installa pour parler et il parla. 

Il fraconta tout   au long l'histoire   du 
million des Guiraud. «ans omettre un dé- 
tail, et quand il s'arrêta,  ayant fini, le 
conseiller Béchu lui dit scravement : 

— Voxstu, Rodel, fai Ju comme tout 
le monde, cette histoire dans les journaux, 
[je t'avoue que Je n'ai pas éprouvé la moin- 
dre nitié pour le négociant vaniteux qui 
convia les gens à cette cérémonie renou- 
velée du Veau d'or, l'adoration d'un mil- 
lion. Tu me présentes ce tableau sous un 
aspect un peu différent, tu aimais le chef 
de ta maison, c'est donc qu'il méritait 
d'être aimé. Mais si le ne me trompe pas, 
tu n'es pas venu me voir uniquement pour 
me raconter cette histoire. 

— Justement 1 dit Rodel» tu as fort bien 
jugé ! Je suis venu pour te demander ce 
qu'un honnête homme peut faire quand il 
a trouvé un indice... une chose... qui peut 
servir à faire découvrir la coupable... 

—- Tu plaisantes !.,. hésites-tu ? 
— J'hésite;., j'hésite même beaucoup, 

parce que î'ai peur autant qu'envie d'ap- 
porter la lumière dans cette affaire... 

— Peur et envie t... 
— -Il n'entre-dans le salon-où s'est com- 

mis le vol que mon défunt et regretté pa- 
tron... et son frère. 

— Tu soupçonnes son frère ? 
— Je ne le soupçonne pas... Je le con- 

nais depuis trente ans... c'est un rude bû- 
cheur... A peine si je le vois deux fois 
dans la même année puisqu'il vit à Mar- 
seille. Mon patron allait 1 v trouver plu6 
souvent qu'il ne venait lui-même. 

» Mais le mariage de sa nièce avec un 
marquis presque ruiné lui déplaisait. Mon 
patron m'a dit cela  plus  d'une  fois...  «t 

rien I Je ne pense rien... Je sais seulement 
qu'ils sont entrés là ensemble, que le pa- 
tron a refermé soigneusement la porte der- 
rière lui., et qu'ensuite le coup sest fait... 
Comment... Je ne sais, [_■.■■ _. 

a Ce que je sais fort bien, par exem- 
ple, c'est ne le coffret d'acier a été don- 
né & M. Guiraud, l'année dernière, par 
son frère. 

» Mon patron l'a rapporté de Marseille ; 
il l'avait admiré chàc M. Scipion qui, 
voyant à quel point il lui plaisait, le lui 
a offert... 

» Or, voici ce que j'ai trouvé, le lende- 
main da ce triste jour, dans l'escalier de 
l'entresol ! 

Rodel tendit au magistrat une petite 
clef d'acier fin. merveilleusement travail- 
lée. 

— Voilà !... reprit-il ; cette clé ouvre le 
coffret, elle a été faite pour le coffret 1 
Ces découpures à trèfles barrés répondent 
exactement au dessin intérieur do la ser- 
rure. 

» Qui pouvait avoir cette clé T 
» D'une part, la loyauté grande, la fran- 

chise de M. Scipion me sont connues, et 
j'ai horreur de ma propre pensée... d'au- 
tre part les préventions sont là, 

» Que faire î 
» Si ces préventions avalent quelque fon- 

dement, mon maître défunt, lui-même, me 
reprocherait d'en taire la preuve... si elle» 
sont fausses, '"e sui~ un misérable calom- 
niateur... En somme, je ne sais pas où 
est mon devoir ! C'est la première fois 
que pareille chose m'arrivo, et je suis pro- 
fondément troublé ! 

— Que veux-tu que je te dise, murmura 
le conseiller : ou ton M. Scipion est un 
misérable ou c'est un honnête homme I 
Tu dois savoir, à quoi t'en tenir l 4 quoi 
lui aurait servi le crime t. 

— A rien ! à rien absolument ! Je le 
tiens pour honnête, pour le plus honnête 
homme du monde. Je m'en veux mortelle- 
ment d'avoir eu seulement l'idée de jeter 
les yeux sur lui... Mais, cette clé m© rend 
fou  me fait perdre le sens I 

— Ecoute, Rodel, tu veux un conseil I 
— Certes !... 
— Eh bien ! "confie-moi cet objet... Je 

connais Ma bonhomme qui saura en quel- 
ques jours si cette clé est de fabrication 
parisienne, ce que ie crois, à cause de la 
perfection du travail, et pour qui elle a été 
faite. Arrivé à ce résultat, e ie comptes-tu 
faire ? ;;,_,.:. 

— Pousser l'enquête, si le nom vénéré 
de mon patron ne doit pas souffrir, et 
faire en sorbe que son bien légitimement 
acquis soit rendu en tout o i en partie à 
cette maison que j'aime et dont j'ai à cœur 
la prospérité. 

— Soit 1 reprit le magistrat, soit !... 
bien que, vois-tu, mon vieux Rodel, mon 
avis soit qu'il faut, si l'on veut vivre tran- 
quille, laisser bien des choses dans l'om- 
bre. 

a Enfin..., je t'aiderai... tu as confiance 
en moi..- tu me laisseras ton document,., 
bien !... je l'enferme !.. Je me charge de te 
fournir ce premier renseignements bien 
que les enquêtes souterraines ne soient 
pas, ajouta-t-il en riant, du ressort de la 
oCur de cassation. Et, à oropos... qui donc 
est à la tête de ta maison, maintenant ? 

— Eh mais.. Scipion Guiraud... seule- 
ment il repart pour Marseille, où nous 
avons un comptoir, et il laisse la direc- 
tion de* affaires de Paris à mon fils, sous 
ma surveillance. 

— Tu as un fils, Rodel, il tu n'en disais 
rien ?... Tu es donc marié ? Au fait, f au- 
rais dû le penser 1 

—. Je ne suis pas m%rié, fit Rodel, et,.. 

j'ai un fils ! un fils de vingt-huit ans t 
t— Toi !..- un irrégulier ? A qui se fier* 

bon   Dieu ? 
I— Béchu, dit gravement Rodel, si tu as 

vraiment de l'amitié pour moi... ne me 
parle jamais de mon fils ! J'ai follement 
aimé la mère et mon cœur n'est pas 
guéri... ne ie sera jamais ! Il va une 
plaie que je n^ découvre Das volontiers... . 

« Ah ! que te disais-je donc ?... Oui i 
je reste avec mon fils à la tête des affai- 
r<s. 

« La petite patronne est le grand chef ! 
Ta sais, j'appelle la « petite patronne •> 
M lie Jeanne Guiraud, cette belle «ieï*î<"i- 
s< lie dont on signait le contrat de mariage 
lr iour du vol- Je l'ai vue au berceau. |é 
l'lime I Je n'ai jamais vu d'anges et ne 
jï reraia Pas qu'il en existe, mais s'il v «U 
a rait. ils ne seraient ni nlus beaux ni plus 
p îrs  Que cette  enfant. 

— Et elle restp ici toute seule ? 
— Toute seule, non. Nous sommes là au- 

t< ur d'elle. 
■ Au magasin, je veille sur elle : d'ail- 

l<urs, nos employés l'adorent : à la mai- 
sm, elle a un bon. chien de garde, un 
veux domestique tc^t dévoué a son père,, 
e; pour amis, pou\chaperon. MUe.Ché-- 
rî'lle. une cousine germaine à sa défunte* 
mère. » , 

Le conseiller Béchu se souleva sur son 
siège et retomba comme - il n'avait pu 
aichever le mouvement. 

— Tu dis, balbutia-t-il, tu dis... made- 
moiselle ?... J'ai connu autrefois des Ché> 
relie...   Mais... ce nom est commun... 

— Ma foi. pas si commun I reprit Ro- 
c el. Au fait, les Chérelle dont je te parla 
s ant des Vosges, de Rambervillers... un 
flros village... Ah ! mais... estoe que tu 
n'as nas des propriétés par là ? Il me sem- 
1 iqaUS lui l LA «H&f-J. 


